
 

 

 

 

 

 

FICHE CCNE « LA BIOETHIQUE : VALEURS ET CONDITIONS » 

 Les innovations scientifiques et technologiques, qui se succèdent à un rythme 

croissant, font naître de grands espoirs de repousser, voire vaincre, les maladies les plus 

invalidantes, les plus graves. Certains développements, comme les nouvelles techniques 

de séquençage et de modification du génome, l’intelligence artificielle et la multiplication 

de données en matière de santé, font néanmoins émerger de nouvelles questions. Nous 

sommes en droit de nous demander si, en raison des conséquences possibles de ces 

développements sur l’ensemble du vivant, toutes les applications possibles de la 

recherche doivent être nécessairement et systématiquement autorisées.    

  

a) Qu’est-ce que la bioéthique ? 

Eclairer le sens des questions de recherche, des innovations biomédicales et de leurs 

usages et retombées possibles est au cœur de la réflexion bioéthique. Selon Didier 

Sicard, président d’honneur du CCNE, « La bioéthique est la mise en forme, à partir d’une 

recherche multidisciplinaire, d’un questionnement sur des conflits de valeur suscités par 

le développement technoscientifique dans le domaine du vivant ». Mais pas 

seulement !  « Le consentement, l’accompagnement en fin de vie, l’accès aux soins, le 

respect dû aux personnes les plus vulnérables, etc…. en font évidemment partie ».  

La réflexion éthique s’appuie sur les savoirs, dans toutes leurs diversités et leurs 

complexités et prend en compte les incertitudes et les doutes. Rien n’est jamais figé 

dans le marbre, la réflexion éthique peut se porter à nouveau sur un sujet, c’est une ré-

interrogation permanente. 

 Les repères 

L’éthique questionne, interroge, doute, en s’appuyant sur des repères constitués par les 

valeurs qui fondent nos sociétés : la garantie et la protection de la dignité humaine, la 

liberté et l’autonomie, l’égalité et la solidarité, la tolérance et la fraternité, la justice et 



l’équité, les responsabilités individuelles et collective.   L’éthique est un déchiffrage des 

tensions :  par exemple, celles existant entre autonomie et solidarité, ou encore liberté et 

fraternité, justice et bienfaisance …  

Répondre à une question éthique suppose d’articuler ces valeurs entre elles pour 

rechercher le meilleur point d’équilibre lorsqu’elles entrent en concurrence. Par exemple, 

une innovation thérapeutique peut apparaitre aux médecins comme porteuse de liberté 

et d’autonomie. Mais une innovation doit être mise à disposition de tous : si elle est 

coûteuse ou rare, le principe d’équité et d’égalité sera t- il respecté ? 

b) Les conditions de la réflexion éthique 

-Prendre un juste temps pour aborder avec profondeur et respect de l’autre des questions 

complexes. Néanmoins, des situations d’urgence, comme celles de la pandémie Covid-

19, imposent une approche différente où la réactivité – et donc l’urgence - devient 

prépondérante  

-Identifier et formuler les questions posées par les avancées scientifiques ou les 

évolutions sociétales en circonscrivant le champ d’application et d’implication de ces 

questions.  

-Tenter de rendre intelligibles le sens et la complexité d’une question d’éthique à travers 

le dialogue entre ses membres et d’autres parties prenantes dont la société civile. 

-Ne jamais perdre de vue la dimension humaine dans la réflexion éthique.  La notion de 

progrès ne peut être abordée sous le seul angle scientifique ou technique dès lors qu’elle 

concerne au premier plan les êtres humains. 

-Faire preuve de prudence, en reconnaissant les limites du savoir et accepter le doute qui 

en résulte. 

Pour en savoir plus : 

« La bioéthique pourquoi faire ? », Eds PUF, 2013 

«  Méthodes et repères du CCNE », Document du CCNE, Juillet 2020, à consulter sur 

ce site  


